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Editorial   :   Au nom de « liberté »   
Liberté : un mot qui est souvent utilisé ces 
temps-ci. 

Mais, au juste,  de quoi parle-t-on ? 

Oui, nous avons la liberté de penser et de 
croire ce que nous voulons, que la terre est 
plate, ou que la vaccination est dangereuse. 
Indépendamment de la réalité des faits, 
notre liberté de penser est sans limite.  

La liberté d’expression de nos opinions et 
croyances, elle,  est limitée par la décence de 
se respecter. Les insultes, les incitations à la 
haine et à la violence et autres propos 
attentatoires à la dignité humaine ne sont 
pas tolérables dans notre société civilisée.  

La liberté  de comportement est encore plus 
limitée. La déclaration des droits de l’homme 
(maintenant de « l’humain ») de 1789 est 
explicite dans son article 4 : « La liberté 
consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit 
pas à autrui. » 

 

Par exemple : on peut penser qu’il serait 
préférable de rouler à gauche mais nous 
roulerons néanmoins à droite pour respecter la 
sécurité de tous (espérons-le !). 

Quant au refus du port du masque, dans la 
conjoncture actuelle, c’est une décision 
individuelle, égocentrée, qui privilégie le confort 
personnel, ce que l’on peut comprendre. Mais 
c’est sans prendre en compte, même si l’on n’y 
croit pas,  les craintes de ceux que nous 
côtoyons. Il y a une grande différence entre 
« ma » liberté, limitée à mon univers personnel, 
et «  la » liberté. 

« La liberté » tire sa noblesse de notre respect 
d’autrui et de notre responsabilité collective. 
Ne la dévalorisons pas ne serait-ce qu’en 
reconnaissance de ceux qui se sont battus et qui 
se battent encore aujourd’hui en son nom. 

Alors je hurle (intérieurement) quand j’entends 
l’individualisme se justifier au nom de LA  
liberté.    B.SIMON 

L’agenda du Comité 
Samedi 26 septembre 

 
Place de l’Oratoire 11h -17h 

Brocante de l’APA 

Sur la Placette 

1144hh--1177hh  ffoorruumm  ddeess  aassssoocciiaattiioonnss  

1188hh  MMaarriioonnnneetttteess  aauu  PPTTPP**  

1199hh  mmuussiiqquuee  ::  JJuunnggllee  BBooxx  

2200hh3300  ::  FFllaammeennccoo    

NNiiññaa  ddee  FFuueeggoo    

GGyyppssiieess  FFllaammeennccoo  

Tous les mardis de 18h à 19h30 

26b rue Becdelièvre 

AAtteelliieerr  OOcccciittaann  

**PPeettiitt  TThhééââttrree  ddee  llaa  PPllaacceettttee  

Evolution du quartier 

Vivre tranquille dans mon quartier :  
un problème global 
 

Les violences et les nuisances de proximité ne sont 
pas acceptables.  
Les opérations de police se sont multipliées et des 
résultats ont été obtenus. Ces actions sont  
nécessaires mais insuffisantes pour garantir le 
calme dans le temps. 
La répression, utile et indispensable, ne fait que 
traiter les symptômes d’une situation dégradée.  
Il faut peut-être s’interroger sur les causes des 
comportements qui gênent les habitants et 
troublent l’usage de nos rues. 
Il nous semble qu’il y a un travail à faire en amont 
en termes d’accompagnement, de médiation, 
d’aide à la parentalité, d’éducation ou encore de 
réflexion sur les addictions, mais le quartier n’étant 
pas en zone prioritaire il n’y a pas de financement 

possible tant au niveau municipal que 
national….donc pas d’actions. 

Les quelques initiatives dans notre quartier relèvent 
du tissu associatif. 
La rénovation urbaine, la mise à disposition de 
structures pour les jeunes, la prise en charge 
d’actions de réinsertion ou la mise en place de 
peines de substitution reçoivent les mêmes 
réponses. Pas d’euros ! 
L’absence de ressources affectées ne reflète t’elle 
pas  l’absence de volonté politique, à tous les 
niveaux, de traiter globalement le problème social, 
pour en faire un simple problème de sécurité ?  
Nous avons saisi Mairie et Métropole pour leur 
proposer de réfléchir sur ces problèmes avec 
l’ensemble des acteurs et des habitants intéressés. 
Nous attendons une réponse.  
     B.S. 

 

  
 

Nouvelle caméra de 
vidéosurveillance sur la 

Placette 

Propreté  
Distribution des sacs poubelles 

26b rue Bec de Lièvre 

Nous avons pris  contact avec l’Agglo pour remettre en place ce 

service.  Si nous avons l’accord, l’information sera disponible sur 

le panneau d’affichage du comité. 

     

 

BULLETIN D’ADHESION 2020-2021 : adhérent 5 Euros, couple 6 euros, soutien 10 et 20 Euros 

NOM………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
PRENOM……………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
ADRESSE………………………………………………………………………………….………………………………………………………………… 
Téléphone……………………………Adresse courriel………………………………………………………………………………………….. 
 

A retourner, accompagné de votre règlement, au 26 bis, Rue Bec de lièvre - Nîmes – 30900 
 



Fêtes et sécurité ? Au moins deux bonnes raisons d’adhérer au Comité de Quartier de la Placette 

La Mairie et le Conseil Départemental nous soutiennent, mais la 
vie d’un quartier c’est aussi l’affaire de tous. 
Vous souhaitez l’organisation de fêtes, de défilés, d’animations 
dans le quartier, sur nos places et dans nos rues. Pour avoir des 
prestations de qualité il faut rémunérer les artistes et les 
prestataires. Faut-il rappeler que les artistes vivent de la 
participation de ceux qui les regardent, il n’est pas correct de leur 
demander des prestations gratuites. Votre soutien est nécessaire 
pour réaliser ces projets régulièrement. 

Vous souhaitez la prise en charge de la sécurité et de la propreté 
du quartier et en être informés. C’est l’action de bénévoles,  mais 
qui ne s’engagent dans le temps que s’ils se sentent soutenus et si 
ils disposent d’un certain nombre de moyens. 
Nous recherchons des bénévoles pour distribuer affiches et 
journal, pour donner un coup de main, pour tenir la page 
facebook, pour lancer des projets.  A défaut votre soutien 
financier nous est précieux.  
Bulletin d’adhésion en page 1. Rejoignez- nous ! 

Vie du Quartier 
Conseil de quartier Sécurité et participation citoyenne 

Les réunions n’ont pas repris pour l’instant. 

Nous avons transmis des demandes 
concernant notamment les réfections de la 
rue Bigot et de la rue Bec de Lièvre. 

Nous pensons que la communication d’un 
plan de rénovation de la voirie serait une 
meilleure solution que de procéder au coup 
par coup. L’aménagement de la voirie devrait 
ressortir du budget général, ce qui 
permettrait de dégager des ressources pour 
les opérations d’amélioration du cadre de 
vie souhaitées par les habitants. 

Nous souhaiterions également  avoir des 
informations sur le futur Palais des Congrès 
et les opérations immobilières qui vont 
modifier la physionomie du quartier. 

   A suivre… 

Le comité de quartier a pour vocation la sécurité et la tranquillité du quartier. La 
répression et le traitement des infractions et des trafics sont du ressort exclusif des 
polices nationales (17) et municipales (04 66 02 56 00). 

Les habitants peuvent aussi participer à la sécurité du quartier. Un moyen de réduire les 
nuisances de proximité est de montrer sa détermination à ne pas les tolérer, par le 
biais d’actions légales. C’est le principe de la participation citoyenne qui est de faciliter 
les liaisons avec des forces de police.  

Situations d’urgence, agressions, vol et nuisances de voisinage : appelez le 17 (ou le 
112) Il est aussi utile d’en parler autour de soi et de déposer plainte, soit au 
commissariat, soit en ligne : www.pre-plainte-en-ligne.gouv.fr 

Vous vous inquiétez de la présence d’un squatt, de comportements anormaux de 
voisinage, de repérages. Vous pouvez en informer le Comité par sa messagerie : 
comiteplacette@laposte.net pour transmission aux services compétents. 

Les problèmes de voirie, de signalétique, d’éclairage et de propreté sont à signaler aux 
services de la Mairie par l’application « Nîmes » téléchargeable sur mobile, ou par 
déclaration sur le site http://www.ville-nimes.fr/index.php?id=3848, ou par le standard 
de la Ville : 04.66.76.70.01 

LOGOS-APSA 30 : une mission de service public 
8, Rue Tedenat, 04 66 21 07 89 

 
C’est une adresse plus que discrète. 
Installée ici depuis 1997, elle abrite 
pourtant, sur deux étages, des locaux 
adaptés et une ruche active d’une 
vingtaine de personnes au service d’une 
mission de haute importance : une équipe 
pluridisciplinaire de travailleurs sociaux, 
infirmières, psychologues, médecins 
addictologues, administratifs et aussi 
médecins spécialistes intervenant 
ponctuellement. 
L’Association pour la Prévention et le Soin 
Addictologie est une association Loi 1901 
présidée par Monsieur Bruno MANGIN. 
Elle fut créée en 1973 et s’adresse aux 
personnes en situation d’addiction aux 
drogues, illicites, mais aussi licites, alcool 
et tabac. Sous tutelle de l’ARS Occitanie, 
(Agence Régionale de la Santé) et donc du 
Ministère de la Santé, elle est financée par 
la Sécurité Sociale. 
MM. Benjamin GUILLON, adjoint de 
direction à APSA 30, et Sébastien PARNEIX, 
chef de service des deux établissements 
médico-sociaux distincts opérant rue 
Tédenat, le CAARUD et le CSAPA, ont bien 
voulu, pour l’Echo de la Placette, présenter 
leur activité. 

 

 

douche, à des conseils d’hygiène, de soutien 
à la vie quotidienne, de démarches pour 
l’accès aux soins, aux droits, au logement et 
à l’insertion professionnelle…Nous touchons 
ainsi environ trois cents personnes par an, 
certaines de simple passage, d’autres plus 
« habituées »… 
-Le CSAPA (Centre de Soins, 
d’Accompagnement et de Prévention en 
Addictologie) accueille quant à lui des 
personnes envisageant de modifier leur état 
de dépendance et nécessitant un soutien 
médical, une éducation thérapeutique, 
adaptée au cas par cas. Et il arrive que 
certaines y viennent après être passées par 
le CAARUD !  L’équipe de LOGOS dans son 
ensemble est rompue au travail en réseau 
avec les médecins généralistes et les 
pharmaciens… 
LOGOS-APSA 30,  au 8 rue Tédenat, c’est 
enfin une structure originale, la CJC 
(Consultations Jeunes Consommateurs) qui 
accueille les jeunes de 15 à 25 ans, et leur 
famille, pour faire le point sur les 
consommations de cannabis ou ecstasy, 
aussi bien que sur la pratique pathologique 
des jeux vidéo ou l’utilisation d’internet et 
des réseaux sociaux, et qui intervient aussi 
dans les collèges, lycées et facultés…   D.N. 

-Le CAARUD (Centre d’Accueil et 
d’Accompagnement à la Réduction des 
Risques pour Usagers de Drogues), au rez-
de-chaussée, est voué à l’accueil 
inconditionnel des personnes addictives, 
avec un objectif unique : la réduction des 
risques et dommages liés à l’addiction aux 
drogues. « Notre public, précise M. 
PARNEIX, est massivement composé de 
personnes en état de grande précarité. 
Nous accueillons et nous aidons de toutes 
les façons, sans préalable, et sans 
jugement, ce qui veut dire, à ce stade, sans 
même viser la sortie de la dépendance, 
laquelle ne peut relever que de la seule 
volonté et décision de la personne 
concernée. Cela va donc de l’accueil avec un 
simple café à la possibilité de prendre une 

mailto:comiteplacette@laposte.net
http://www.ville-nimes.fr/index.php?id=3848


 

Le nocturne – 29 bis rue Benoît Malon 
Le « Nocturne » existe depuis 1980 en tant 
que resto du soir. 
Christophe Sauvant a pris la suite de Nathalie 
et Michel au début de l’année 2019. 
Nîmois d’origine, élève à Daudet, puis 
étudiant à Vauban, Christophe, entraîné par 
son oncle, a vécu les heures de la Placette au 
tempo des guitaristes et des fêtes gitanes. Issu 
d’une famille de tradition commerciale  et 
après des années passées dans la grande 
distribution, son désir d’être enfin 
indépendant l’a amené à prendre en mains le 
destin du Nocturne.  
A une certaine fierté d’être Nîmois, qui n’est 
pas étrangère à son appétit pour la Romanité,  
s’ajoute celle d’être « de la Placette », village 
mythique à taille humaine où la proximité fait 
encore sens. 
Avec Stéphane Grosset, son associé passionné 
de cuisine, la tradition du sud-ouest va se 
poursuivre.  
Le Noctune est le seul restaurant  nîmois à 
proposer ces plats typiques où le bœuf et le 

canard sont rois, où le foie gras et la truffe 
rivalisent pour charmer nos papilles, à coté 
du rizotto aux légumes et du tartare de 
fruits pour les amis végétariens. Et, cerise 
(de saison)  sur le gâteau, la gamme de prix 
est raisonnable de 35 à 50 euros en 
moyenne. La continuité, c’est aussi celle de 
la qualité : fraicheur des légumes de saison 
achetés localement, choix et travail des 
viandes, sélection des poissons de la 
Méditerranée et bien sûr une présentation 
soignée qui rend les plats encore plus 
appétissants.  
Quant à la truffe, elle est produite à Dieulfit 
(la trace carbone est minime). Mais poussez 
la porte du Nocturne, vous serez confronté  
à de graves dilemmes, ne serait ce que celui  
du choix entre la tentation du menu 
« truffe » et celle du tournedos Rossini à 
l’ancienne ? Si la gourmandise fait encore 
partie des sept péchés capitaux, vous 
risquez de ne pas trouver facilement la 
porte du Paradis… 

 

  
 
Longue vie au Nocturne, lieu idéal, 
pour terminer en beauté  une 
soirée au théâtre ou au cinéma, 
puisqu’il vous accueille de 20h à 
minuit sauf dimanche et lundi.    
   B.S. 

 

 
 

Les  ateliers de Nadine -14 rue Benoît Malon 
C’est en 1974 que l’aventure a commencé. 
Nadine, une passionnée, monte un atelier de 
peinture et de théâtre à côté de son activité 
d’enseignante à Marie Durand. Et ça 
marche ! Nadine a conçu ses ateliers en se 
posant la question de savoir ce qu’ils 
pouvaient apporter dans la vie quotidienne 
pour « être bien avec soi-même ». En 1986 
elle quitte l’enseignement pour se consacre 
aux «  Ateliers de Nadine ». 
Savoir jouer avec son corps, son regard, sa 
respiration et sa parole est le fil conducteur 
de son enseignement théâtral. Quant à la 
peinture « c’est la couleur qui rend 
heureux » ! Toute une philosophie du 
bonheur… 
Le contenu des Ateliers est exigeant et 
classique ; quant au choix des auteurs : ceux 
qui délivrent un message, de Molière à 
Giraudoux en passant par Pagnol, Anouilh et 
Saint-Exupéry.  Exigeante quant à la qualité 
des acteurs qui doivent apprendre la diction, 
elle veille à confier des rôles où chacun peut 
trouver sa valorisation.  Articuler, placer sa 
voix, parler fort sans crier : les Ateliers 
s’inspirent des écoles de théâtre classiques 
et traduisent la volonté d’être entendu et 
compris par tous les spectateurs. 
Les plus jeunes trouveront des contes ou des 
sketches adaptés à leur âge, adaptation 
nécessaire pour leur donner confiance dans 
leurs capacités.  
Deux fois par an les acteurs se produisent 
devant le public parental, la récompense 
pour l’association c’est la réinscription et 
jusqu’ici c’est une réussite !  
Les ateliers de peinture sont aussi marqués 
du sceau du classicisme, les références  

artistiques sont celles des impressionnistes 
et des post-impressionnistes qui savaient 
jouer l’émotion avec la couleur.La salle d 
‘accueil est aussi le  lieu d’exposition des 
œuvres des élèves, pour la fierté de leurs 
parents. 
Nadine est devenue  « homme à tout faire », 
professeur auprès des jeunes, des 
adolescents et des adultes, mais aussi 
scénariste, costumière (le stock de costumes 
vaut la peine d’être visité) ou décoratrice 
avec l’aménagement de sa salle de théâtre. 
Et nous allions oublier l’organisation de 
stages pour professionnels avec travail de la 
voix et de la diction. Il me semblait bien qu’il 
manquait quelque chose…  
Avec le succès de la formule, l’association 
s’est renforcée au fil des années avec, aux 
côtés de Nadine, Christophe, professeur de 
peinture, Julia professeur de théâtre, et 
Romain à la technique, l’homme de l’ombre 
maître des lumières !  
La gestion est assurée par John et Claire, 
bénévoles de l’association.  
Seriez-vous tenté ? Renseignements au 04 66 
67 02 44 et www.lesateliersdenadine.com 

 

 

LE CHAPON FIN … HORS LES 

MURS 
C’est un dépôt de pain, mais du bon, de 
l’artisanal comme on l’aime. Avec toute 
sa gamme, de la bannette classique au 
complet, du campagne au céréales…Et 
puis, bien sûr, les viennoiseries, 
croissants, pains au chocolat…Et puis 
les gourmandises salées, fougassettes, 
pizzas, feuilletés… Le tout  en 
provenance du VIEUX PETRIN, 
l’enseigne réputée de la rue 
Espérandieu…Vous pouvez emporter 
vos gourmandises ou les déguster sur 
place, savourer un bon café (pour 1 € 
tout rond ! ) ou votre petit-dèj complet 
en terrasse, à l’enseigne du restaurant 
du CHAPON FIN. Car c’est bien de cela 
qu’il s’agit. Sandra et Christophe ont en 
effet décidé récemment de se lancer 
dans l’aventure de cette extension en 
plein air de leur établissement. Et  c’est 
un vrai bonheur, cette terrasse, matin, 
midi ou soir…près des pierres 
bienveillantes de Saint-Paul….Alors, 
déconfinez-vous à fond, en 
consommant  sain et bon ! 
    D.N. 



 

Iliona Boulet - Institut de Beauté - La Placette 
 

  

Iliona est née rue de la Bienfaisance à Nîmes, comme 
sa maman Karin, coiffeuse dans la même rue.  
C’est la cinquième génération à vivre dans cette rue. 
La Placette ? Iliona connait bien, elle ne l’a quasiment 
jamais quittée. Elle est allée à l’école du même nom. 
Aujourd’hui, elle y vit. 
C’est là qu’elle a créé sa maison de beauté « ALLIANCE 
BEAUTE », au coin de la rue Hôtel-Dieu et de la rue 
Benoîit Malon, à deux pas de l’atelier de coiffure de sa 
maman. 
L’accueil est agréable, les locaux décorés et agencés 
avec beaucoup de goût. 
Papa a utilisé toutes ses compétences pour leur 
donner la beauté l’élégance et le raffinement 
nécessaires.  

Il a fallu beaucoup de courage à cette jeune fille de 
22 ans dotée d’une solide formation pour se lancer 
dans ce projet. 
Aujourd’hui,  dans un cadre chaleureux, chacune 
peut trouver réponse à ses besoins pour les soins du 
visage, épilation, teinture et rehaussement des cils, 
ongles et bien d’autres actes utiles à la féminité. 
Les débuts ont été difficiles. Ouverture de l’Institut 
en Janvier 2020 mais à cause du confinement 
fermeture en Mars. 
Beaucoup auraient jeté l’éponge, pas Iliona qui s’est 
accrochée. 
Elle remonte la pente jour après jour et regagne peu 
à peu le temps perdu, juste récompense pour cette 
jeune personne attachante, confiante en l’avenir 
dans ce quartier si agréable et souvent trop 
méconnu.     J.C. 

Tout ce qui touche à l’élégance et au charme passionne Iliona. Ce goût remonte 
à la petite enfance et n’a cessé de se développer. 
 

« Sapapay » - Nouvelle Épicerie rue Porte de France Enquête en cours auprès des 
commerçants 

 

Depuis les mois de mars-avril de cette année, le jeune Brian 
M'Gouri, âgée de 27 ans, s'est lancé dans le secteur de 
l'alimentation. Ce petit magasin d'Alimentation se nomme : 
« Sapapay ». Petit nom rigolo issu d'un souvenir d'enfance. 
Ouverte tous les jours, cette épicerie de proximité propose de 
multiples produits de dépannage. Cela passe des conserves 
aux produits ménagers. Avec des boissons diverses (eau, 
Oasis, Fanta, Lipton...). Vous pouvez trouver aussi de l'huile, 
des conserves, des biscuits salés et sucrés... 
Étant ouvert la nuit, jusqu'à minuit en semaine et jusqu'à 2h 
le week-end, Brian propose également des boissons 
alcoolisées pour les fêtards. 
Brian est dynamique, souriant et travailleur. Sous le statut 
d’auto-entrepreneur il a eu le courage de se lancer dans cette 
aventure.  
Ce magasin d'alimentation est situé à l'angle de la rue Bigot et   

Certains commerçants ont subi 
avec grandes difficultés cette crise 
sanitaire.  
Aussi, le Comité de Quartier de La 
Placette a décidé de se pencher 
sur cette grave situation. Il n'est 
pas improbable que nous traitions 
les résultats afin d'en avertir notre 
Municipalité.  
L'objectif étant de sensibiliser et 
d'informer. Dans certaines villes 
de France, des aides ont été mises 
en place. De ce fait, une enquête 
en cours sera publiée dans 
quelques semaines et les 
habitants  seront tenus au courant 
de la vie de notre quartier. 

  V.L. de la rue Porte de France. Coordonnées téléphoniques : 07-68-82-32-49  V.L. 
 

Une autre manière de soutenir nos restaurateurs : les plats à emporter   

Nous avons la chance d'habiter dans un quartier touristique et proche des Arènes. Aussi, de nombreux restaurants offrent leurs services. 
C'est ainsi, que nous pouvons commander des plats à emporter, notamment au restaurant le Bistrot des Arènes (11 rue Bigot – 04-66-21-
40-18) – Plus exotique le restaurant Ganesh (32, rue Porte de France) ou bien une bonne petite salade confectionnée avec talent par 
Nathalie (cour du Prolé, entrées Porte de France et rue Jean Reboul). D’autres aussi, à rechercher. 

L'ensemble de ces plats sont à des prix très abordables variant de 5€ à 10 €. Pourquoi ne pas se faire plaisir de temps en temps... 
 

Histoire des rues du quartier -  La rue Delon Soubeyran 
…..Après la restauration, en 1824, de 
nombreux noms de saints avaient été donnés 
aux rues de ce quartier, Celle-ci avait été 
nommée Rue Saint Pierre. 

Sous la IIIème République, peu à peu, à part St 
Mathieu, St Yon et Ste Marguerite, tous les 
saints vont devoir céder leur place à des 
personnalités républicaines. Lors de la séance 
municipale du 7 février 1902, le maire 
CROUZET fait état d’une pétition émanant des 
Chambrées et Cercles républicains de Nîmes, 
en faveur de la dénomination d’une rue Delon 

SOUBEYRAN, député et président de la 
délégation spéciale (c'est-à-dire maire) qui 
vient de mourir... 

Jules DELON-SOUBEYRAN (1837-1900) né à 
Nîmes, autodidacte, mousse à 14 ans, 
s’embarque pour les Indes. Il fonde à Nîmes 
une maison pour le commerce des vins. 
Volontaire en 1870, il devient capitaine. Il fut, 
pendant 15 ans, conseiller général de 
Lédignan ; fut deux fois président de la 
délégation spéciale de Nîmes. Il s’occupa de 
l’instruction populaire. Il fut député en 1898.  

 
Dessin de Jules Delon-Soubeiran 

dans Le Monde moderne, en 1898. 
Source : wikipedia.org/wiki/Jules_Delon-

Soubeiran D’après « Les rues de Nîmes ». Aimé Serre. Espaces sud éditions   M.G 

  


